louis renard Poissons, Ecrevisses et Crabes 


... AMS' 


avertissement de l’editeur; 

J F crois contribuer a eclaircir I’Hiftoire Naturelle , en procurant l’Edition de cetOuvrage extraordinaire, 
aui a demande de grandes depenfes & de tres-grands foins. II eft divife en deux Tomes. Le premier m’a 
? ' communique par Meifieurs Scott, dont le nom eft auffi refpeftable par 1’anciennete de leur No- 
, r que par le rang qu’ils tiennent depuis long terns entre les principaux Magiftrats $ Amfterdam. Monfieur 
r le) , T A z A r Coyett, aujoufd’hui ancien Gouverneur & Diredeur d 'Amboine & de Banda , & Prefident 
des CommiiTaires a Batavia , eft le premier a qui on doit cette belle Decouverte. II encouragea la Pecfae de 
pc poillons , pendant le terns de Ton Gouvernement ; & apres en avoir fait peindre environ deux-cens , qui 
avoient ete portez en vie dans fa Maifon , tant par les Indiens $ Amboine & des Ifles voifines > que par les 
Hollandois qui y font etablis , il en forma deux Recueils , dont Monfieur fon Fils aporta les Originaux a 
Monfieur Scott l’aine, qui etoit alors Premier Avocat , ou Premier Miniftre de la Compagnie Generals 
des Indes Orientales & Amfterdam. Je les ai fait exadement copier. Le fecond Tome, meins correct, a la 
veritG P our l’exaditude des Defleins, mais tres-curieux par les Nouveautez dont il eft rempli & par les 
Remarques qui font it cote de chaque Poiflon , a ete forme fur des Recueils que Monfieur VanderStell* 
prefentement Gouverneur des Moluques , a fait faire de ces fortes de Poiftons par un Peintre nomme Sa- 
muel Fallours, qui me les a aportez des Indes, & dont j’en ai choifi environ zqo., les plus differents que 
j’ai pu trouver de l’Exemplaire de Monfieur Coyett, comme ayant bt b pechez & peints apres que fes 
Recueils etoient achevez. Au refte pour prevenir fincredulite de certaines perfonnes, j’ai cru a propos 
de joindre ici les Pieces fuivantes , dont les Originaux font entre mes mains, & que j’ai traduit du Hollandois. 






TExMOIGNAGES ET CERTIFICATS. 


LETT RE de Monfieur Coyett le Fils a 1’A- 
gent Renard, au fujet du premier Tome decet 
Ouvrage. 


Monsieur, 

P Uis que Vous fouhaitez {avoir de moi-meme la veritable 
Hiftoire des deux Recueils de Poiflons des Ifles Mofumes 
que vous avez recus de Monfieur Scott; je puis vous af- 
furer en honneur qu’ils ont etc deflinez & enlummcz aufli 
aprochant du Vif , que Tart du Peintre & la force des cou- 
leurs ont pu le permeftre : car il eft impoflible au Pinceau 
d’atteindre le brillant & I’admirable variete du colons que ces 
Poiffons ont etant en vie. 

Mon Pere y a fait trav'ailler dans fa Maifon ( pendant qua- 
torze annees confecutives qu’il a ete Gouverneur de la Pro- 
vince d 'Amboine 6t de Banda) a mefure qu’on lui en aportoit 
quelques-uns qui meritoient fa curicfitc. Il n’a eu d’abord d’au- 
tre intention que celle d’un Amateur pour fa propre fatisfac- 
tion : mats lors que je vins des Indes ici il y a environ dix 
ans, j’aportai avec moi ces deux Recueils, & j’enfis prefent 
a Monfr. Scott de la part de moil Pere. Ce font les me- 
mes que vous m’avez montrez Sc fur lefquels vous avez fait 
gtavei &T enlummer les Planches de votre Premier Tome, fe 
declare que je les ai trouve fi Lien 8 c fi exaftement executees 
qu elles peuvent pafler pour les Originaux , 8 cc. Je fuis , &c. 

A AnisiEKDAulen. r?„ T ^ 

Oftobre 1718, i rederic Julius Coyett. 


DECLARATION fur le fecond Tome. 

L E Sousfignc , ci-devant Peintre pour la Compagni 
Indes Orientales dc Hollande a Amboine , habitan 
prefentement a Amfterdam , declare que les Poiflon 
contenus aans ce Recueil, ont ete par moi deflinez 8 c peint 
icn ouze annees de terns) d’apres nature, le plus fidellemen 
qu lima ete poflible- ne croyant pas que I’Art des Homme 
putne expritner la beaute des couleurs de ces Poiflons 
011 -J pi end en vie dans la bonne faifon ^ ou qu’on Ic 
01 naga cans eau claire. Laquellc Declaration je fais k 

M, b Ren,v°P en r 0Ute v6rit6 5 certifiant que l’Edition qu 
conforms er f a T; ut graver & cnluminer, eft parfaitemen 
confounc aux Ongmaux: En temoignage de qiloi j’ai fign 
a Amfterdam h 30. Septembre 1718 1 J ~ 

Samuel Fallours* 


L E T T R E du Peintre Samuel Fallours & Mr, Fran- 
fois V< alentjn , Pafteur de PEglife Hollandoife ^ 
T)ort. 

A Amsterdam le as. AoAt 1 7 1 j. 

Monsieur, 

A Pies bien des peines 8cdes follieitations , fai enfin obte- 
nu un Apointement des Seigneurs Diretteurs de la Com- 
pagnie , pour la reftitution desLivres & Defleins qui fetrou- 
vent arretez dans monCoffre; mais lefdits Seigneurs ont gar- 
de mes Plans de la Cote d 'Amboine, 8 cc. 

Ils ne peuv'Cnt croire , Monfieur, que les Poiflons de mes 
Recueils, auxquels vous m’avez fouvent vu travailler, foient 
vcritablement de nature , figures & bigarrures , tels que je 
les ai peints dans mes fufdits Livres ; & comme il m’eft im- 
portant que la verite foit connue a ces Seigneurs qui me la 
demandent, je m’en fuis raporte a vous s man venerable Paf- 
! tear, qui m’avez fouvent donne & envoye plufieurs de ces 
i Poiflons en vie, lors-que vous faifiez les vifites de nosEgli- 
fes des Iftes Moluques , &qui en avez mange de quantite d’ef- 
peces de ceux que j’ai deflinez & enluminez. 

Je vous ftiplie done, Monfieur, de vouloir ecrire ce que 
vous en favez a Mr. Renard , Agent de S. M. le Roi de la 
Grande-Rretagne a Amfterdam : Vous obligerez infiniment 
celui qui eft avec refpedt , &c. 

Samuel Fallours. 

( P. S. ) 

J E vous prie trcs-humblement , Monfieur , dc me faire l’hon- 
neur de m’ecrire ce qui eft de la verite de ces Poiflons : je 
vous ferai tres-redevable de votre civilite, 8 c tres-aflcctionc 
a vous fervir en toutes occafions. Renard. 

R E P O N S E 



A Do*. 7 le 

Monsieur, 

J E puis vous affurer en toute verite , que dans la Province 
d ’ Amboine & Ifles adjaccntes, il le trouve quantite dePoif- 
ions de fi belles 8c diverfes couleurs , qu’on en acme are. 
pe d’etonnement : Defquels Poiflons je fai que Samue 1 
tours en a deflinc & peint un grand nombre d’aptes r 
penfe, Monfieur, que ceci fuffira a votre 
avec beaucoup de relpecc, &c. 

Francois 


